Matieres du tems. Fevrier 1708. 11§
ment plus confiderables que ceux que la
violence du Comte de Martinitz a arraché
des Napolitains 5 ce Prince ayant laitié le
foin du Govvernemeut Militaire du Mila-
nez, au General Vifconti; & le foin des af-
faires civiles au grand Chancelier f{on frere,
fe rendit & Vienne le huit du mois de De-
cembre: il fut recl de PEmpereur & de
toute la Cour avec des témoignages d’une
fatisfation particuliere , pour les fervices
importans qu’il a rendus a la Maifond’Au-
triche enltalie: Tl a aflilté enqualitéde Pre-
fident du Confeilde guerre ddiverfes Con-
ferences qu’on a tenués touchant les difpo-
fi-ions de 1la Campagne prochaine, Sa Ma-
jefté Imperiale a voulu-perfuader le Prince
Eugene d’aller commander P’PArmée des
Alliez en Catalogne, dans 'efperance qu’il
y rétablira les affaires de la caufe commu-
ne, comme il a fait dans la Lombardie ;
mais quoi qu'on lui offre de lui conferver
Ie tire & les appointemens de fa Prefiden:
ce, & de Gouverneur du Milanez, on n’apas
encore pil le perfuader d’accepter ce nouvel
Empoloi : il a méme fait des remontrances
au Coufeil de VEmpereur , remplies de
beaucoup de difficultez , foutenant catre au-
tres , qu'il et de U'interét de Sa M. 1. de le ~
laiffer en Italie , avec une Armée capable
de s’oppofer aux cutreprifes que les Fran-
cois pouroient y faire a la faveur de ¢é-
loignement des Troupes Allemandes
qui ont paffé dans Ic Rovaume de Na-
ples, ou revenu€s dans I'Empire, ou enfin
qui font deftinécs pour la Catalogne : Que
drailleurs (on abfence & 'affoibliffement de
PArmée de Lombardie ; feroit capable de¢.
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